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1. Introduction

La présente étude de cas sur Ensoleilvent fait partie d’une série d’études de cas de projets financés, au moins en partie, par l’Initiative nationale pour les sans-abri (INSA) du gouvernement fédéral. Cette étude de cas décrit d’abord le projet, notamment la situation antérieure à sa mise en œuvre, ce que le projet suppose ainsi que ses objectifs. Puis elle décrit l’exécution du projet jusqu’à maintenant. Enfin, elle fait état des résultats jusqu’à maintenant, y compris, lorsque c’est possible, des commentaires des clients.

Développement des ressources humaines Canada (DRHC) produit ces études de cas afin d’aider le gouvernement à comprendre comment l’INSA fonctionne dans chacune des collectivités à l’échelle du projet, d’évaluer à quel point les objectifs sont atteints à mi‑parcours de cette initiative de trois ans et de déterminer quelles leçons nous pouvons tirer des expériences de projets spécifiques et qui peuvent s’appliquer à d’autres qui participent à cette initiative.

Cette étude de cas repose sur un examen de la proposition initiale du projet et sur d’autres documents qui décrivent le projet et ses objectifs ainsi que la façon dont il s’intègre à ce que la collectivité prévoit réaliser pour les sans-abri, ainsi que sur une série d’entrevues avec des personnes représentant les groupes suivants :

· les gestionnaires et le personnel du projet;

· les clients du projet;

· des organisations communautaires qui travaillent dans des domaines reliés à ce projet et dont la clientèle peut être la même que celle du projet ou dont les services aux sans-abri pourraient être influencés par ce projet.

2. Description du projet

Situation antérieure à la mise en œuvre du projet
Par le passé, Drummondville et les municipalités avoisinantes dépendaient de la générosité d’organisations religieuses et des comités de bienfaisance des églises locales pour fournir des services sociaux et du soutien à ses citoyens pauvres. Le gouvernement provincial a également contribué à alléger la pauvreté et l’itinérance grâce aux activités de ses Centres de services sociaux, finalement transformés en Centres locaux de services communautaires (CLSC).

Ensoleilvent a vu le jour comme centre socioculturel en 1979. Jusqu’à 1984, le centre a offert des repas à prix modique et un refuge temporaire aux itinérantes et aux itinérants isolés de Drummondville. En 1984, Ensoleilvent est devenu un organisme à but non lucratif constitué en personne morale et, en 1985, les installations existantes ont été transformées en refuge permanent où les marginaux et les personnes pauvres pouvaient rester pendant de courtes périodes de temps. La nouvelle maison d’hébergement était une ressource bienvenue pour le personnel des organismes locaux de service social et leurs clients, accueillant au maximum 11 personnes par nuit. Les services sociaux faisaient grand usage d’Ensoleilvent et les coûts croissants de la fourniture de services ont amené l’organisme à demander une exonération de taxes municipales et des fonds pour de nouveaux meubles, qui ont tous deux été accordés en 1986. Ensoleilvent s’est ensuite adressé à la Société d’habitation du Québec pour demander des suppléments de loyer qui l’aideraient à assumer les coûts croissants de l’hébergement des sans-abri.

En 1989, l’augmentation du nombre de jeunes sans-abri a commencé à soulever des craintes et le personnel de l’organisme a adopté un plan d’expansion de ses services. Des terrains ont été achetés dans le canton Melbourne, où, depuis l’établissement d’un camp en plein air pour les jeunes appelé Jardin Forestier, des occasions de participer à des programmes d’emploi et de formation sont offerts à des jeunes, dont beaucoup sont d’anciens délinquants juvéniles. Ce camp en pleine nature dispose d’une érablière ainsi que de structures permanentes et temporaires, notamment des cabanes en bois rond, des tipis et des wigwams. Ce camp dispose aussi de petits bâtiments pour abriter et nourrir sa clientèle temporaire ainsi que de bâtiments pour l’entreposage de l’équipement et des fournitures.

À l’exception des suppléments de loyer permanents de la Société d’habitation du Québec, toutes les activités associées au développement des services de cet organisme ont été soutenues par le dévouement de bénévoles. Il a vu son implication dans le milieu finalement reconnu par la RRSSS qui, en 1997, lui a versé une subvention récurrente augmentée en 2000, année où les administrateurs de l’organisme ont commencé à planifier la prestation de services aux sans-abri des deux sexes présentant une déficience mentale ou une dépendance à l’égard des drogues et de l’alcool.

Ce que le projet suppose

En 2001, l’organisme a demandé du financement à l’Initiative de partenariats en action communautaire (IPAC), le principal programme de financement de l’INSA, pour son infrastructure des services, y compris l’amélioration de l’accès à la maison d’hébergement principale et aux installations de transition pour les personnes handicapées, ainsi que l’expansion de son programme d’apprentissage au Jardin Forestier.

Ensoleilvent a élargi sa base de services en offrant de l’hébergement de transition à trois personnes dans un bâtiment adjacent au refuge. Ce refuge et l’unité d’hébergement de transition sont censés encourager leurs résidents temporaires à participer à tous les aspects de la vie quotidienne. On s’attend donc à ce que les résidents du refuge participent à la préparation des repas et à l’entretien général des installations. Lorsque les clients se sont établis, on s’attend à ce qu’ils discutent avec le personnel des gestes qu’ils doivent poser pour réintégrer la collectivité et à ce qu’ils fassent des projets de retour dans leur foyer d’origine ou pensent à prendre un nouveau départ ailleurs. Les services répondant aux besoins de la clientèle sont livrés par l’organisme et par un bon nombre d’organismes sociaux oeuvrant dans le milieu.

Parmi les organismes associés de près à Ensoleilvent, il y a la Tablée populaire, le Carrefour d’entraide Drummond, la Maison Habit-Action de Drummondville, le Refuge La Piaule et le Comptoir alimentaire Drummond, la banque alimentaire locale. L’organisme entretient aussi des relations avec des membres de la Table des partenaires SOS Ressources, un comité d’intervenants locaux actifs dans le domaine de l’urgence sociale. Ceux‑ci travaillent avec les hôpitaux locaux, les services de santé mentale, les forces policières provinciales et municipales ainsi que les services du CLSC.

Il avait été prévu que le Jardin Forestier s’autofinance. L’érablière où les jeunes travaillent devrait, un jour, produire de grandes quantités de sirop d’érable qui sera vendu au public. Les tipis, les wigwams et les abris sont loués à des campeurs et à des groupes privés, comme les scouts, qui désirent goûter à l’aventure en pleine nature. On améliore constamment le terrain et les bâtiments afin de répondre aux besoins des groupes de visiteurs.

Tout le travail d’amélioration des capacités du Jardin Forestier est effectué par des jeunes qui étaient itinérants ou qui risquaient de le devenir. Grâce à cette expérience d’apprentissage (Mentorat), ils peuvent mieux se préparer à la vie quotidienne et acquérir des compétences professionnelles.

Objectifs de ce projet
Voici les objectifs des activités d’Ensoleilvent financées par l’IPAC :

· augmenter le soutien communautaire et élaborer des programmes de suivi pour les clients de l’organisme et améliorer l’accessibilité aux installations de transition;

· rendre le refuge de l’organisme situé rue Hériot accessible aux sans-abri handicapés;

· élaborer une stratégie pour l’établissement permanent du programme d’apprentissage du Jardin Forestier à Melbourne;

· améliorer les infrastructures du programme d’apprentissage du Jardin Forestier et encourager le bénévolat;

· assurer la gestion sans heurts d’activités relatives au financement et au perfectionnement des ressources humaines nécessaires pour que les objectifs du projet soient atteints.

3. Exécution jusqu’à maintenant

Les travaux nécessaires à l’amélioration de l’accessibilité de l’unité de transition et du refuge, surtout pour les personnes handicapées, sont terminés. L’unité de transition est déjà occupée par trois personnes. Les activités d’accroissement de l’appui communautaire et d’élaboration de programmes de suivi pour les clients d’Ensoleilvent ont produit certains résultats et se poursuivent. Par exemple, en avril 2002, le personnel d’Ensoleilvent a conclu avec le CLSC local un accord qui décrit les protocoles servant à référer ses clients en situation de crise, au personnel d’intervention d’urgence du CLSC, et vice versa. Le programme de soutien communautaire est appuyé par la Table des partenaires SOS Ressources et les membres travaillent en ce moment à des stratégies visant à assurer la poursuite du programme au‑delà de 2003.
Le support financer des fonds de l’IPAC a permis d’améliorer grandement l’infrastructure du Jardin Forestier, notamment de réparer l’érablière et de rénover et de restaurer les nombreuses structures qui forment le camp. D’autres fonds ont servi à l’achat d’un mini-bus pour transporter les jeunes entre le camp et le centre-ville ainsi que d’équipement et de fournitures pour le fonctionnement du camp. Une personne embauchée pour surveiller l’évolution du site s’est employée à améliorer les projets du Jardin Forestier visant à soutenir ses activités, notamment en faisant connaître les attractions du camp au grand public et en améliorant les terrains et les bâtiments permanents et temporaires conçus pour les visiteurs du Jardin Forestier.

4. Résultats jusqu’à maintenant
Observations préliminaires

Bien qu’évaluer les incidences à long terme d’Ensoleilvent sur la vie de ses nombreux clients soit prématuré, il est possible de faire les observations préliminaires suivantes :

· À l’heure actuelle, Ensoleilvent est en mesure de fournir un abri temporaire à un nombre croissant d’itinérants et d’itinérantes de la localité. En 2001, cet organisme a hébergé plus de 400 sans-abri. Cent six autres clients ont bénéficié de mesures de soutien à court terme, été aiguillés vers d’autres organismes d’aide et obtenu des conseils et de l’information. Les gestionnaires de cet organisme continuent d’exprimer des doutes sur la capacité d’Ensoleilvent d’offrir des services après 2003, étant donné l’appui financier limité qu’il reçoit en ce moment d’autres sources.

· Selon les statistiques de l’organisme pour 2001, plus de 60 % des sans-abri clients d’Ensoleilvent et de ses organismes partenaires sont des résidents de la région de Drummondville. Les services de cet organisme sont offerts à quiconque les demande. En 2001, plus de 50 % des personnes dirigées vers l’organisme l’ont été par ses partenaires, les membres de la Table des partenaires SOS Ressources. La police locale lui a adressé 10 % de ses clients et un autre 10 % ont entendu parler des services de l’organisme par le bouche à oreille.

· La collectivité locale apprécie aussi beaucoup le soutien offert par le Jardin Forestier. Les membres de la Table des partenaires SOS Ressources ont dirigé vers Ensoleilvent bon nombre de jeunes qui étaient itinérants ou risquaient de le devenir. En 2000, les services du Jardin Forestier ont été offerts à 27 jeunes sans-abri et, en 2001, 14 jeunes ont bénéficié des activités d’apprentissage du camp.

Commentaires des clients

Afin de se faire une idée de l’incidence du projet sur les clients, le chercheur a passé une journée à la maison d’hébergement d’Ensoleilvent et au Jardin Forestier à s’entretenir sans cérémonie avec les clients. Le chercheur a demandé aux clients quels changements, si tel est le cas, se sont produits suite à leur participation au projet ou aux services supplémentaires que le financement de l’IPAC rend possibles. Les réponses sont, par nature, les commentaires subjectifs des personnes qui ont accepté de répondre.

Dans l’ensemble, les clients se sont dits reconnaissants d’avoir pu bénéficier d’Ensoleilvent. Plusieurs ont parlé de la façon dont le personnel de l’organisme les a aidés à surmonter des périodes de crise dans leur vie. Ceux qui sont admissibles à l’assistance-emploi ont apprécié que l’organisme leur offre un lit, des repas et un appui constant pendant qu’ils attendaient l’aide financière du Ministère de l’emploi et de la solidarité sociale (MESS). D’autres étaient satisfaits des efforts que le personnel d’Ensoleilvent a faits pour les aider à avoir accès aux services dont ils ont besoin, à trouver des possibilités d’emploi ou à chercher de l’hébergement stable à prix abordable.

« J’ai utilisé les services d’Ensoleilvent par le passé. Je suis ici de nouveau parce que le personnel me traite bien. J’ai un lit, des repas et un endroit où faire mon lavage. Ça prend du temps pour obtenir de l’aide d’Emploi-Québec. Je pense que je vais retourner en C.‑B. pour cueillir des fruits », a dit l’un d’eux.

« Le personnel ici m’aide à surmonter mon problème de drogue. Je suis reconnaissant de leur aide. J’espère que le personnel va m’aider à trouver une chambre et pension à Drummondville. Avec son aide, j’ai pu acquérir des compétences transférables sur le marché de l’emploi pendant que j’attends pour trouver un endroit où rester », a dit un autre.

Printemps 2002
Version française finale – 28 mars 2003

Alderson-Gill & Associates Consulting Inc.
PAGE  
Version française finale – 28 mars 2003

Alderson-Gill & Associates Consulting Inc.

